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Le texte suivant est un article publié dans la revue « Chemin de saint François ».  
Nous voudrions vous le faire partager à l’occasion de la clôture du 8ème centenaire 
de la naissance de l’ordre des Sœurs Clarisses que nous avons commémorée cette 
année. En communion avec toutes nos Sœurs dans le monde entier, rendons grâce à 
Dieu pour notre vocation de contemplatives au cœur de l’Église…

	 De	 quoi	 vivons-nous	 ?	 Cette	 question,	 plutôt	 simple,	
peut	avoir	plusieurs	degrés	de	signification.	A	part	ce	qui	constitue	
l’essentiel	de	notre	vie	quotidienne,	qu’est-ce	qui	nous	motivent,	nous	
stimulent,	donnent	du	sens	et	de	l’impulsion	à	nos	pensées,	nos	désirs	
et	à	nos	aspirations	?	La	réponse	réside	dans	le	«	qui	»	ou	le	«	quoi	»	
objet	de	nos	pensées	et	de	notre	recherche	réciproque.	
	 Contemple ce miroir chaque jour et regarde-toi, 
sans cesse, pour savoir comment te revêtir, intérieurement 
et extérieurement, de tes plus beaux atours…	(4ème	
lettre	de	sainte	Claire	à	Agnès	de	Prague)
	 Ces	mots,	et	ceci	peut	en	surprendre	
plus	d’un,	n’ont	pas	été	écrits	par	un	auteur	
moderne	mais	par	une	 femme	noble	du	
13ème	siècle,	sainte	Claire	d’Assise	!	Alors	
que	 notre	 monde	 de	 consommation,	
aujourd’hui,	séduit	ses	clients	et	les	invite	
à	se	regarder	dans	un	miroir,	sainte	Claire	
nous	exhorte	à	regarder,	de	plus	près,	ce 
Miroir sans tâche.	(Sg	7,26).
	 C’est	 devant	 ce	 miroir	 sans	
tâche,	c’est-à-dire	le	Christ,	que	Claire	a	été	
transformée.	 	 Elle	 a	 encouragé	 ses	 sœurs	 à 
méditer, à le contempler, et à n’avoir d’autre désir que 
de l’imiter (2ème	lettre	de	sainte	Claire	à	Agnès	de	
Prague).		Et	elle	l’a	bel	et	
bien	imité	!	Par	son	grand	
zèle	et	sa	profonde	dévotion	
pour	 l’Eucharistie,	 Claire	
est	 parvenue	 à	 ressembler	
à	 Celui	 qu’elle	 avait	
contemplé	 avec	 constance	
toute	sa	vie.		De	sainte	Claire,	le	pape	Jean	Paul	II	a	dit	:	Toute sa vie 
était une Eucharistie, car, de son cloître elle disait un perpétuel ‘merci’ à Dieu 
dans sa prière, sa louange, sa supplication, son intercession, ses larmes, son 
offrande et son sacrifice…		
	 Pendant	 un	 dernier	 siècle	 et	 demi,	 l’action	 de	 grâces,	
continuelle,	à	Dieu	a	retenti	dans	les	cœurs	des	Sœurs	Clarisses	de	
l’Adoration	Perpétuelle.		Inspiré	par	le	récit	de	l’Évangile	des	dix	lépreux,	
dont	un	seul	est	revenu	pour	rendre	grâce	à	Jésus	après	avoir	été	
guérit,	deux	Aubois,	Père	Bonaventure	HEURLAUT	et	Mère	Marie	

de	Ste	Claire	BOUILLEVAUX	ont	suivi	l’inspiration	de	l’Esprit	Saint.		
Ensemble	ils	ont	fondé	une	communauté	de	contemplatives	consacrée	
à	l’adoration	dans	un	esprit	d’action	de	grâce.		En	1854,	une	nouvelle	
branche	de	Sœurs	Clarisses	s’est	greffée	sur	l’arbre	franciscain.		Elle	a	
très	vite	pris	racine.		De	Troyes,	l’ordre	s’est	répandu	progressivement	
en	Pologne,	Allemagne,	Autriche,	 Inde,	Bangladesh	 et	 aux	États-
Unis.		Comme	c’est	bien	souvent	le	cas	dans	chaque	ordre,	il	y	a	des	
périodes	de	joies	et	de	peines.		Par	manque	de	vocations	et	parce	que	
les	sœurs	étaient	âgées,	le	monastère	berceau	de	Troyes	a	été	fermé	
pendant	une	dizaine	d’années.		En	Août	2007,	un	petit	groupe	de	

Sœurs	provenant	de	différents	pays	est	revenu	dans	l’Aube	avec	
le	désir	de	faire	revivre	ce	lieu	si	cher	à	toutes	nos	Sœurs.	

Un	nouveau	chapitre	de	 l’histoire	de	notre	ordre	a	
commencé…	et	également	l’aventure	!	
	 	 Après	 quatre	 années	 de	
prière,	 d’espérance	 et	 d’attente	 (	 et	 parfois	
d’impatience	!	)	nous	avons	pu	enfin	rénover	
notre	chapelle	en	2011.	Actuellement	le	Saint	
Sacrement	 est	 exposé	 pour	 l’adoration.	 La	
présence	eucharistique	de	Jésus,	tel	un	aimant,	
attire	 ceux	et	 celles	qui	 sont	 en	 recherche	de	
quelque	chose	et	que	le	monde	d’aujourd’hui	
ne	peut	leur	offrir	:	le	silence,	la	solitude	et	la	
paix.		Dans	leur	recherche,	ils	ne	découvrent	pas	
quelque chose	mais	Quelqu’un.	
	 En	 temps	 qu’adoratrices	 du	 Saint	

Sacrement,	l’Eucharistie	est	au	centre	de	notre	vie.		
Tout	au	long	de	la	journée,	nos	Sœurs	se	succèdent	

pour	une	heure	d’adoration.	Une	 fois	par	semaine	
nous	 avons	 l’adoration	
nocturne.	 	 Que	 ce	 soit	
par	la	prière	ou	le	travail,	
le	silence	ou	la	récréation,	
le	 mystère	 eucharistique	
du	 Christ	 s’incarne,	 au	
quotidien,	 dans	 nos	

rencontres	avec	Lui,	avec	nos	sœurs,	et	avec	ceux	et	celles	qui	nous	
contactent	par	téléphone,	courrier,	où	viennent	frapper	à	notre	porte.		
De	notre	petit	 cloître,	de	vastes	horizons	d’espérance	s’ouvrent	au	
monde.
	 Au	 cours	 cette	 année	 jubilaire	 partageons	 le	 secret	 de	 la	
contemplation	de	Claire,	et	d’un	cœur	reconnaissant	!	Que	notre	
regard	soit	bien	rivé	sur	 le	miroir	 sans	 tâche	dans	un	hymne	
constant	d’action	de	grâce	pour	Sa	miséricorde	dans	nos	vies	!
	 	 	 	 -	Soeur	Faustine	Marie

L’ Eucharistie au Coeur de notre vie

Que le Seigneur soit toujours avec 
toi et Que tu sois toujours avec Lui.

-Bénédiction	de	Sainte	Claire	à	ses	Soeurs



 Mi-juillet,	 nous	 nous	 sommes	 de	 nouveau	 trouvées	 en	
plein	chantier	!	Nous	nous	sommes	installées,	une	fois	de	plus,	dans	
notre	chapelle	provisoire	(connue	sous	le	nom	de	parloir),	et	ce,	
pendant	la	durée	des	travaux	de	peinture	de		la	chapelle.	
	 Pour	ceux	et	celles	qui	n’ont	pas	eu	l’occasion	de	visiter	
la	chapelle,	une	explication	nous	parait	nécessaire	:	Quelques	mois	
après	 la	 réouverture	de	celle-ci,	après	 sa	 rénovation	en	décembre	
2011,	nous	avons	constaté	des	traces	noires	sur	
les	murs	au-dessus	des	radiateurs.
	 Nous	 l’avons	signalé	aussitôt	à	notre	
architecte,	 Monsieur	 Jacques	 Téqui,	 et	 aux	
entreprises	concernées.	Ce	problème	a	été	très	
soigneusement	examiné	au	cours	des	semaines	
suivantes,	et	les	analyses	faites	entre	les	différents	
participants	et	le	bureau	de	contrôle,	ont	révélé		
que	 la	 	 très	 fine	poudre	de	 silice	 ayant	 servi	
au	nettoyage	des	murs	de	pierre	anciennement	
camouflés	par	d’épaisses	couches	de	peinture,	
s’était	déposée	dans	les	radiateurs.	Pendant	l’hiver,	la	chapelle	chauffée,	
cette	poussière	 s’échappait	progressivement	des	 radiateurs,	 laissant	
des	 traces	 sur	murs	 et	 plafonds.	 La	 cause	 était	 découverte	 !	 Les	
ouvriers	ont	donc	commencé	le	16	juillet.	Pendant	deux	semaines,	
les	radiateurs	ont	été	démontés,	nettoyés	puis	remontés	et	repeints.		
Enfin	 l’échafaudage	 a	 été	mis	 en	 place,	 les	murs	 et	 les	 plafonds	
ont	été	aspirés	et	 lavés	et	une	nouvelle	couche	de	peinture	a	été	

appliquée.	Tout	ce	travail	pour	retrouver	les	lieux	aussi	beaux	que	
nous	les	avions	désirés.	
	 Nous	 voudrions	 exprimer,	 ici,	 notre	 reconnaissance	 aux	
entreprises	et	à	notre	architecte	pour	leur	coopération	et	pour	avoir	
résolu	le	problème.		Un	merci	tout	particulier	aux	ouvriers	qui	ont	
travaillé	avec	zèle	pour	que	le	travail	soit	terminé	pour	le	début	du	
mois	d’août.

	 Enfin,	nous	pourrons	avoir	un	moment	
de	 répit	 avant	 que	 le	 prochain	projet,	 à	 long	
terme,	ne	commence	!		Cette	fois-ci	l’échafaudage	
sera	mis	en	place	dans	 le	cloître	pour	réparer	
l’ensemble		des	toitures	du	monastère.		Pendant	
les	 pluies	 de	 ces	 derniers	mois,	 il	 nous	 fallait	
sans	 cesse	 placer	 des	 seaux,	 les	 vider	 et	 les	
replacer	 pour	 éviter	 l’eau	 où	 il	 y	 avait	 des	
fuites.	 Nous	 attendons	 maintenant,	 avec	 une	
certaine	 impatience	 le	 début	 des	 travaux	 !	 Ils	
commenceront	 tout	 d’abord	 au-dessus	 de	 la	

chapelle	qui	en	a	le	plus	besoin.	Tous	les	jours	notre	communauté	
invoque	l’intercession	toute	puissante	de	saint	Joseph,	lui	qui	était	
charpentier.		Qu’il	inspire	des	bienfaiteurs	qui	nous	aident	à	faire	face	
aux	dépenses	pour	les	autres	parties	de	la	toiture.		Nous	espérons	
bien	un	jour	rénover	tout	le	monastère.	Ainsi	nous	pourrons	vivre	
pleinement	notre	vocation	contemplative	et	accueillir	de	nouvelles	
vocations.	 Voici	 de	 nouvelles	 	 intentions	 de	 prières.	 Implorons	
ensemble	saint	Joseph	pour	qu’il	nous	vienne	en	aide.

Coudre et Semer...

 Des	projets,	petits	et	grands,	
sont	en	cours	au	monastère	et	les	Sœurs	
s’y	 activent	 comme	 dans	 une	 ruche	 !	
Depuis	 quelque	 temps	 Sœur	 Marie	
Rosalie	confectionne	des	robes	de	toutes	
tailles,	et	de	tous	modèles,	pour	des	petites	
filles.	Elle	 a	de	nombreuses	 commandes	
pour	ces	robes	et	pour	d’autres	vêtements	
et	accessoires.	Elle	est	fort	heureusement	
douée	pour	ce	travail	et	s’y	adonne	de	tout	
cœur.	 	 Nous	 sommes	 surprises	 de	 voir	
comment	elle	peut	rapidement	transformer	
quelques	bouts	de	tissus	en	vêtements.		A	
deux	occasions	différentes,	une	exposition	
a	eu	lieu	chez	nous	au	mois	d’avril.		Cet	
événement	 a	 été	 un	 succès.	 	Des	mères	
et	des	grand-mères	y	sont	venues	parfois	
avec	leurs	petits	enfants	pour	admirer	cette	
exposition.	 Qui	 sait	 ?	 Peut-être	 qu’un	
jour	 certaines	 d’entre	 elles	 auront	 l’idée	
de	 se	 joindre	 à	 nous	 parce	 qu’elles	 ont	

porté	une	robe	confectionée	par	les	mains	
d’une	 religieuse!	Que	 les	 voies	 de	Dieu	
sont	mystérieuses	!
	 Dans	un	autre	atelier,	on	entendait	
le	bourdonnement	d’une	autre	machine	à	
coudre	tout		au	long	de	la	journée.		Sœur	
Marie	Germaine	s’activait	à	la	confection	
de	 robes	 et	 de	 bermudas	 pour	 filles	 et	
garçons	pour	leurs	premières	communions.	
Si	cela	n’était	pas	assez	pour	l’occuper,	elle	
s’est	mise	à	confectionner	des	aubes	pour	
une	chorale	d’enfants	de	Lille.	Il	fallait	les	
terminer	dans	moins	que	deux	mois.	Elle	
s’est	acquittée	de	sa	mission,	avec	brio!
	 Comme	par	le	passé,	le	potager	
a	occupé		les	Sœurs	durant	le	printemps	
et	 l’été.	 Après	 les	 longs	mois	 rigoureux	
de	 l’hiver	 «	 d’hibernation	 »,	 les	 Sœurs	
sont	prêtes	pour	travailler	dehors,	dans	la	
merveilleuse	 création	 de	Dieu.	 	Chaque	
jour	nous	apporte	de	nouvelles	surprises	et	
des	signes	de	vie.	Sœur	Marie	Françoise,	

responsable	de	notre	potager,	est	toujours	
prête	 à	 travailler	 par	 n’importe	 quel	
temps,	 au	 soleil	 ou	 sous	 la	 pluie	 !	 Elle	
est	heureuse	;	elle	a	la	main	verte	;	 tout	
semble	 bien	 pousser	 grâce	 à	 ses	 soins	
bienveillants.	Nous	apprécions	beaucoup	
les	 légumes	 frais	 que	 nous	 produisons,	
grâce	au	travail		de	nos	Sœurs.		Bientôt	
nous	allons	passer	nos	soirées	à	congeler	
le	 surplus	 de	 légumes	 que	 nous	 avons	
récolté	pour	les	mois	à	venir.		Un	grand	
merci		à	nos	bienfaiteurs	qui	ont	retourné	
la	 terre	et	nous	ont	 fourni	 les	graines	et	
une	 grande	 variété	 de	 plantes.	Nous	 ne	
pouvons	 pas	 oublier	 ceux	 et	 celles	 qui	
nous	ont	aidées	à	désherber		et		entretenir	
le	 jardin.	 	 Leur	 disponibilité	 nous	 a	
profondément	touchés	!	Nous	remercions	
Dieu	pour	sa	bonté	envers	nous	toutes…	
Qu’il	 bénisse	 le	 travail	 de	 nos	mains	 et	
reçoive	tout	honneur	et	toute	gloire.

...au Centuple !



 Dans le monde actuel, l’idée d’engagement ne 
va pas de soi...  Les gens peuvent être parfois très généreux 
quand  l’occasion se présente, mais bien souvent ils ont peur 
de s’engager pour la vie et répondre à l’appel de Dieu. La vie 
religieuse, comme le sacerdoce et le mariage, exigent parfois 
de faire un choix radical.  Au cours de l’histoire de l’Église, 
des hommes et de femmes ont affirmé leur foi en Dieu et se 
sont engagés pour la vie.
   Le 3 mai, Sœur Marie Antoinette a renouvelé son 
engagement personnel au Seigneur au cours de la célébration 
de son jubilé d’argent de profession religieuse. Pendant la 
messe solennelle, présidée par notre aumônier, Mgr Bernard 
Savourat, Sœur Marie Antoinette a renouvelé ses vœux 
entre les mains de notre abbesse, Mère Marie Emmanuel.  
Beaucoup de fidèles se sont joints à notre communauté pour 

cette occasion pleine de joie.  Ensemble, nous avons rendu 
grâce à Dieu pour sa fidélité à son égard et sa fidélité envers 
Lui et son église. 
 Nous rendons grâce également à Dieu pour sa 
vocation et ce qu’elle apporte à notre communauté.  Sœur 
Marie Antoinette a beaucoup de talent, dans différents 
domaines non  seulement en musique, mais en informatique, 
en comptabilité, et pour les menus services qu’elle nous 
rend. Responsable aussi des archives de notre monastère 
berceau, une de ses plus grandes passions est de faire mieux 
connaître la vie de nos fondateurs.  Mais par dessus tout, 
la fidélité de Sœur Marie Antoinette comme adoratrice du 
Saint Sacrement est une bénédiction pour notre ordre,  notre 
diocèse et le monde.  
 Tous ce que vous pouvez dire ou faire, faites-le au 
nom du Seigneur Jésus, en rendant grâce par lui à Dieu le Père. 
(Col 3, 17) De jour en jour, depuis 25 ans, Sœur Marie 
Antoinette  l’a réalisé ; elle a rendu grâce à Dieu par son 
Époux, Jésus, devant le Saint Sacrement. Toute sa vie Sœur 
Marie Antoinette a rendu témoignage que Dieu n’est jamais 
en reste en générosité.  Il nous donne beaucoup plus que nous 
ne pourrions imaginer.

Ad multos annos, 
chère Soeur Marie Antoinette! 

« La porte de la foi » qui introduit à la vie de communion avec Dieu 
et permet l’entrée dans son Église est toujours ouverte pour nous..  
     – Pape Benoît XVI
	 	
A leur arrivée, ils assemblèrent l’Église et racontèrent tout ce que 
Dieu avait réalisé avec eux et surtout comment il avait ouvert aux  
païens la porte de la foi  (Ac 14, 27). Dans	les	Actes	des	Apôtres,	
on	 voit	 que	 Dieu	 a	 ouvert	 la	 porte	 de	 la	 foi	 pour	 l’Église	
primitive.	 	Mais	 savez-vous	que	Dieu	 l’a	ouverte	 aussi	pour	
chacun	et	chacune	d’entre	nous	et	qu’il	nous	invite	à	franchir	
le	seuil	pour	entrer	dans	une	relation	plus	profonde	avec	lui	?	
Notre	Saint	Père	le	Pape	Benoît	XVI	fait	à	l’Église	un	grand	
don	en	proclamant	une	année	de	la	foi.		Elle	commencera	le	
11	octobre	2012,	 jour	anniversaire	de	 l’ouverture	du	Concile	
Vatican	II	et	se	terminera	le	24	novembre,	fête	du	Christ	Roi.
	 Cet	événement	est	l’occasion	pour	chaque	catholique	
de	 se	 tourner	 vers	 Jésus	 Christ,	 de	 le	 rencontrer	 dans	 les	
sacrements,	 tout	 particulièrement	 dans	 l’Eucharistie,	 et	 de	
redécouvrir	la	foi	et	l’Église.		Ce	sera	aussi	un	temps	de	grâce	
pour	les	catholiques	pour	se	convertir,	revenir	à	Jésus	et	avoir	
une	relation	plus	 intime	avec	 lui.		«	La	porte	de	 la	foi	»	est	
ouverte	à	chacun	et	chacune	par	 le	 	baptême,	mais	pendant	
cette	année,	nous,	les	catholiques,	sommes	appelés	à	l’ouvrir,	
la	franchir,	et	approfondir	notre	relation	avec	le	Christ	et	son	
Église.
	 Un	 défi	 est	 devant	 chacun	 et	 chacune	 d’entre	 nous	
pendant	 cette	 année.	 	 Comment	 allons-nous	 témoigner	 et	
montrer	que	nous	sommes	chrétiens,	dans	notre	relation	avec	le	
Christ,	en		famille,	dans	notre	profession,	dans	la	vie	publique?	
Que	l’Esprit	Saint	illumine	nos	esprits	et	nos	cœurs	!

Célébrer 25 ans 
de fidélité

Ce dont le monde aujourd’hui a particulièrement besoin, c’est du 
témoignage crédible de tous ceux qui, éclairés dans l’esprit et dans le 
cœur par la Parole du Seigneur, soient capables d’ouvrir le cœur et 
l’esprit de beaucoup au désir de Dieu et de la vraie vie, celle qui n’a pas 
de fin.          - Benoît	XVI,	Lettre	Apostolique	Porta Fidei	

pour	l’Année	de	la	Foi

    Franchir 
     le seuil 
  de la porte 
    de la foi



... Deux par deux ! 

Monastere des Clarisses
26 Rue Mitantier
10000 Troyes,

Une réunion marquée 
d’une note de joie

Fin mai nous avons eu la joie de recevoir la visite d’Anne Baker, une amie de Sœur 
Marie Antoinette. Toutes les deux avaient joué ensemble dans de nombreux concerts au 
cours de leur carrière de violonistes professionnelles.  C’était une réunion tout joyeuse 
pour ces deux amies qui ne s’étaient pas vues depuis plus de 20 ans.  Pendant la visite 
d’Anne, nous avons eu le bonheur d’écouter plusieurs morceaux de musique qu’elles 
ont joués ensemble.  Nous avons été heureuses de les entendre et nous avons rendu 
grâce à Dieu pour leurs talents et de les voir à nouveau réunies.
 Un petit rappel que le CD de Soeur Marie Antoinette et Monsieur Michael Matthès 
“ Violon et Orgue ( Les Quatres Saisons de Vivaldi, et Un Sonate de Veracini ) ” est toujours 
disponible : 

En ligne : www:clarissesdetroyes  
En vente directe : Libraire Chemin de Vie ( Troyes et Sens ), Cathédrale de Troyes, 

Monastère des Clarisses à Troyes

E
n

voyées en missio
n

... 

	
Quand le Seigneur a envoyé ses disciples en mission, c’était deux par deux.  Tel 

fut le cas de nos deux Sœurs qui ont quitté  leurs monastères en Inde pour venir 
en France.  Sœur Marie Aloysius de Cherthala et Sœur Marie Béatrice d’Andhra 
Pradesh sont arrivées en France le 13 juin.  Elles ont passé une semaine à Troyes, 
le monastère berceau de notre ordre, avant de partir pour leur nouvelle maison à 
Castelnaudary.  Leur présence chez 
nous, leur a permis de prier devant 
les tombeaux de nos fondateurs leur 
demandant de les bénir pour leur 
mission à venir.  Nous confions ces 
« deux disciples » à vos prières pour 

qu’elles puissent s’adapter à leur 
nouvelle vie en France, apprendre le 

français tout en s’adaptant au changement 
        de climat et de culture.


